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E t a n t  donn6 le r61e dminent que jouent  les peptones 
duns le mdtabolisme de notre microorganisme, il dtai t  
indiqu6 d '6tudier  leur act ion en relation avec celle des 
sulfamidds. Onze peptones diff6rentes ont  dt6 employdes: 
toutes, ~ des concentrations variables, ont un pouvoir  
antisulfamide net (tableau 2). 

Nous retrouvons le fait essentiel mis en 6vidence par  
LOCKWOOD et LYNCH ~ en 1940 ainsi que par NIT'rI, 
TaBON~ et M o c s s ~ r  z relatif ~ Fact ion ant isulfamide 
de la peptone. 

Le fi l trat  d 'une  solution de peptone ~ 6%, dont  la 
teneur en matibre s~che a pass6 de 6 ~ 0,515% et le 
t aux  en azote de 0,378% ~ 0,0022%, manifeste encore 
une action ant isulfamide nette,  quoique plus faible 
que celle de ta peptone pure, non traitde par  la norite. 

Comme, solon toute  apparence, ta peptone est privde 
d 'acide p-aminobenzoique et que d ' au t re  par t  ce dernier 
est retenu par  la norite, il fau t  envisager, ici aussi, 
la possibilit6 d 'une  action antisulfamide inddpendante 
de l 'acide p-aminobenzoique.  

W. H. SCHOmrnR et Mile M. GUILLOUD 

Ins t i tu t  de Botanique  de l 'Universi t6 de Berne, 
le 5 novembre  1945. 

bious remercions les Etabl issements  F. Hoffmann- 
La Roche & Co. (BMe) pour les produits  qu' i ls  nous 
ont  fair a imablement  parvenir ,  ainsi que les Etablisse- 
ments  CIBA (BMe), Geigy (BMe) et C ILAG (Schaff- 
house) pour les sulfamidds qu' i ls  ont  obl igeamment  mis 

notre disposition. 

Summary  

Different sulphanilamides show an inhibit ing action 
on Eremothecium Ashbyii.  This effect is marked by  a 
diminut ion in the formation of flavine, visible already 
before the decrease of the weight  of the culture. Pep- 
tones possess a very  high anti-sulphanilamide power. 

LocKwooD and LYrzcH, J. Amer. med. Ass. 114, 935 (1940). 
2 NITTI, TABONE et MOUSSET, Ann. Inst. Pasteur 68, 474 (1942). 

TABONE, Bull. Soc. Chim. biol., Paris 26, 137 (1944). 

L'acide thymonucl~ique p o l y m 6 r i s ~ ,  p r i n c i p e  

paraissant s u s c e p t i b l e  d e  d 6 t e r m i n e r  l a  s p 6 c i -  

l i c i t 6  s 6 r o l o g i q u e  e t  l ' 6 q u i p e r n e n t  e n z y m a t i q u e  

d e s  b a c t 6 r i e s .  S i g n i f i c a t i o n  p o u r  l a  b i o c h i m i e  d e  

l ' h 6 r 6 d i t 6  

Dans des publications antdrieures x, nous uvons mon- 
trd que les colibacilles existent  sous de tr~s nombreux 
types distincts, dont  chacun est d6fini par la possession 
d 'un polysaccharide spdcifique particulier, se caractd- 
risant par sa const i tut ion chimique et par son comporte-  
merit s6rologique. En  outre, des diffdrences duns le d6tail 
des propridtds biochimiques se rencontrent  parmi  tous 
ces colibacilles. 

Lorsqu 'on vient  ~ cul t iver  un de ces types sur bouillon, 
puis ~t fil trer la cul ture ~ t ravers  une bougie et enfin 

ensemencer le fi t trat  avec un autre type,  on peut  ob- 
tenir  des rdsultats tr~s diffdrents selon los germes uti- 
lisds: 

1. Le  second type ne se mult ipl ie  pas ou se mult ipl ie  
tr~s real duns le milieu off s 'est  prSalablement ddvelopp6 
le premier  type ;  t an t6 t  cela t ient  ~ l ' in tervent ion d 'un  
phage port6 par  le premier en mode inapparent  et  au- 

A. BrowN, L. CORREet Y. L~HOULV, C. R. Soe. Biol. 136, 98, 
257 et 432 (1942) ; 137, 42, 138, 410 et 714 (1943). - -  Bull. Aead, M6d. 
127, 95, 125 et 162 (1943). - -  Rev. Immunol. 7, 97 (1942), 

quel le second se t rouve  8tre Iort  sensible; t an t6 t  aucun 
phage n 'ent re  en ligne et on est en face d 'un  ph6nom6ne 
d 'antagonisme bact6rien vrai, un principe (ou des prin- 
cipes?) bactdriostat ique pour le second type 6tant  
6labor6 par le premier. 

2. Le second type  se mult ipl ie  bien, sans subir aucune 
modification (c'est le cas le plus fr6quent). 

3. Le second type  se multiplie abondamment ,  mais en 
subissant des t ransformations duns ses propridtds bio- 
chimiques ou antig6niques. Duns le premier  cas, le 
compor tement  du germe h l '6gard de certains ~subs- 
trats,~ change, pour s 'aligner sur celui que manifeste le 
premier  type  ~ l 'dgard des mSmes substrats  1. Duns le 
second cas, le deuxi~me type  perd son antig6ne ~soma- 
t ique ,  (passage de la forme ~smooth}~ normale, pourvue  
de son polysaccharide spdcifique, g la  forme ddgradde 
{~rough~, d6pourvue du m4me polysaccharide) ou quet- 
que]ois il subit un changement  de spdcificit6, en ac- 
qu6rant  l ' exacte  sp6cificit6 propre au premier  type  (re- 
maniement  du polysaccharide). La  t ransformat ion de 
type  semble bien se faire par les 6tapes suivantes : Iorme 
smooth N O 2 -->- forme rough correspondant  au N O 2 --~ 
forme smooth N o 1. 

De pareilles constatat ions mont ren t  bien que l 'anta-  
gonisme microbien -- dont il est t an t  parl6 et ~ juste 
raison depuis la d6couverte de la pdnicilline -- n 'est  que 
l 'un des aspects possibles des interactions entre deux 
bactdries diff6rentes, interactions qui  doivent  jouer un 
grand r61e duns l '6tablissement des fiores microbiennes 
duns le sol, duns les eaux, etc., e t  aussi, duns l 'orga- 
nisme, ~ la surface des diverses muqueuses,  duns le gros 
intestin,  etc. 

Nous avons 6tudi6, en d6tail, un cas d ' induct ion d 'une  
spdcificit6 s6rologique nouvelle et d 'un  6quipement en- 
zymat ique  nouveau par  action d 'un colibacille s u r u n  
autre colibacille et nous avons pu prdciser la nature  
du principe inducteur  61abor6 par le premier germe. 

II s 'agit  de deux colibacilles retir6s des mati~res fd- 
cales humaines normales, que nous ddsignerons par C 1 
et Cv C1 renferme un polysaccharide donnant  la rdaction 
des acides uroniques;  il ne fair pus fermenter  le sac-  
churose, m~me apr~s passages rdpdtds sur des milieux 
contenant  ce disaccharide. Cs renferme un polysac- 
charide de tout  autre spdcificit6 sdrologique, ne donnant  
pus la rdaction des acides uroniques;  il fait fermenter  
le saccharose avec product ion d 'acides ( intervention 
d 'enzymes ~constitutifs~ au sens de KARSTR6M). Or, 
si l 'on vient  A cul t iver  pendant  quelques jours C, smooth 
duns un f i l t rat  de cul ture de C x smooth, on obt ient  
c6te-~-c6te des germes r6pondant  k C 2 smooth, ~ C s 
rough et k C~ smooth (on les s6pare par l 'art if ice 
habituel  des colonies isol6es sur gdlose); si l 'on cul t ive 
C, rough duns les m~mes conditions, on passe k un 
mdlange de C, rough et de C1 smooth;  si enfin on cul- 
t ive  C 1 rough, on about i t  ~ nn mdlange de C~ rough et 
de C I smooth. C~ issu de C~ prdsente los m~mes carac- 
t~res antigdniques et enzymat iques  que C 1 naturel.  Des 
rdsultats identiques peuvent  8tre at te ints  en subst i tuant  
au fi l trat  de cul ture de C 1 smooth du bouillon auquel 
on a ajout6 un autolysat  de C x smooth (tuer les germes 
par  le toluene, les laisser s 'autolyser  ~ 37°C, centrifuger 
pour  dliminer les cadavres microbiens). Le principe 
actif se re t rouve duns la fraction nucldoprot6idique 
qu 'on  peut  isoler de l ' an to lysa t  par  prdcipitat ion 

x Des phdnom~nes du m~me ordre ont 6t6 rencontres par L*S- 
BONNE, NI~GRE, ROMAN et SEIGNEURIN (Ann. Inst. Pasteur ill, 822 
[1938]) au cours de ]ours ingdnicuses expdricnces de ~parabiosc* 
(culturc dc deux baet6ries dans deux portions d'un m6me milieu 
sdpardes par une membrane de collodion infranchissable pour los 
germes, mais permdable A leurs produits mdtaboliques). 
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pH 3,5. I1 se re t rouve dans l 'acide nucl6ique qu 'on  lib~re 
de ce nucl6oprot6ide par digestion pepsique, suivie de 
pr$cipitations fractionn6es par l 'alcool additionn6 d'a-  
cide chlorhydfique.  En  r6alit6, on about i t  ainsi A n n  
m61ange d 'acide ribonucl6ique et d 'acide thymonu-  
cl6ique. L 'act ivi t6  persiste apr&s action de la ribo- 
polynucl~otidase, mais disparatt  apr~s celle de la thymo-  
polynucMotidase (enzymes pancr~atiques). Le principe 
actif apparal t  done comme 6tant  un acide thymonu-  
cl6ique ~ l '6tat  polym6ris6. Cette conclusion s 'accorde 
pleinement avec la d6couverte, faite tout  r6cemment par 
AVERY, MAcLEoD et MACCARTY 1, de la nature thymo-  
nucl4ique du principe susceptible de provoquer  la trans- 
formation de type chez les pneumocoques;  mais les 
Am6ricains ne paraissent pas avoir  rencontr6 de trans- 
formations dans l '4quipement  enzymat ique  de leurs 
germes. 

I1 semble bien 6tabli, maintenant ,  que la cellule bac- 
t4rienne poss6de un peti t  noyau k acide thymonucl6ique,  
noy4 dans un cytoplasme ~t acide ribonucMique. Le prin- 
cipe issu de C~ et  qui se mont re  capable d ' imposer  ~t 
C, une const i tut ion mol6culaire nouvelle pour son poly- 
saccharide et  un 6quipement  enzymat ique  nouveau, ne 
r4sulte-t-il pas d 'une simple ~solubilisation~, de l 'appa-  
reil chromosomien rudimentaire  de C 1 ? L 'hypoth~se 
offre quelque vraisemblance. Si elle r6pond ~ la r6alit6, 
elle ouvre des horizons tout  ~ fait  nouveaux et combien 
prometteurs  en ce qui concerne la biochimie de l'h6r6- 
dit6. En particulier, c 'est  du c6t4 de l 'acide nucl6ique 
et non plus de la prot6ine de la macromo16cule nucl6o- 
prot6idique const i tuant  un g~ne qu' i l  faudrai t  chercher 
la ra/son des propri4t4s inductrices propres A ce g~ne. 
Cela am~nerait  ~ envisager la possibilit~ d 'une  s t ructure  
(,~primaire~ ou plus vra isemblablement  ~,secondaire~) 
susceptible de diff6rencier entre eux les divers aeides 
nucl6iques ~ d6soxyribose, sous leur 6tat  nature1 de 
polym6risation. 

ANDRE BOIVIN, ALBERT DELAUNAY, 
ROGER VENDRELY et YVONNE LEHOULT 

Institut Pasteur (Paris - Garches), le I0 novembre 1945. 

Summary 

Interact ions between two types of bacteria can pro- 
duce either inhibition of the growth of one of these 
bacteria or t ransformation of their  biochemical or anti-  
genic properties. Authors have shown and studied one 
case of induction of a new serological specificity and 
a new enzymic equipment  in a Bacterium coll. This in- 
duct ion was produced through a substance liberated, 
during autolysis, by an other  Bacterium coll. Active  
principle is a thym0nucleic  acid which, maybe, results 
f rom a solubilisation of chromosomes of the  inductor  
bacteria.  Hypothesis  appears likely. 

1 j ,  exp. iVied. 78, 137 (1944). 

Di  a l c u n i  f e n o m e n i  c o r t i c a l i  che a c c o m p a g n a n o  
l a  f e c o n d a z i o n e  e l e  p r i m e  divis ioni  d e l l ' u o v o  di  

riccio  di m a r e  

Dalle osservazioni in luce polarizzata mie e di 
A. MONROY ODDO 1 ~ risultato che~ il cortex del l 'uovo 
vergine di riccio di mare ha s t ru t tu ra  submicroscopica 

1 A. MONROY e A. MONROY ODDO, Boll. Soc. it. Biol. sper. 
XlX,  p. 70 (1945); Pubbl. Staz. Zool. di Napoli (in corse di pubbli- 
cazione). 

radiale con asse ott ico normale e birifrangenza positiva 
(rispetto al raggio). Le nostre osservazioni ci hanno 
inoltre por ta to  ad ammet te re  che il cortex & cost i tui to 
esclusivamente da lipidi (probabilmente fosfol ipidi+ co- 
lesterina) e che per  le sue carat ter is t iche ot t iche e pro- 
prieth fisiche, si pub considerare come un cristallo fluido 
di r ipe smett ico 1. 

Quando l 'uovo viene fecondato, non appena lo 
spermio tocca il cortex dell 'uovo, scompare la biri- 
frangenza corticale. Questa reazione sembra precedere, 
se pu t  di poco, l 'e levazione della membrana  di fecon- 
dazione, La quale, come ~ note, presenta  una biri- 
frangenza negativa (rispetto al raggio) assai evidente, 
dovuta  alla sua s t ru t tura  foliare ed alla sua natura  
proteica. 

All ' inizio dell 'anafase della pr ima mitosi perb, la 
birifrangenza corticale r iappare;  dapprima ~ assai 
debole, ma aumenta  rap idamente  di intensitk, pur 
senza raggiungere quella che ha nel l 'uovo vergine, 
e sempre con carattere ottico positive. Tra i ricci da me 
s tudia t i  solo nelle nova  di Arbacia past. non mi 
riuscito finora di met te re  in evidenza il r iapparire della 
birifrangenza corticale all ' inizio dell 'anafase della prima 
mitosi, n6 nelle uova normali  n6 in quelle centr ifugate 
(e cio8 dope avere dislocate il pigmento).  Anche il va- 
lore della birifrangenza -- calcolato col metodo di 
SCHMITT eBEAR* (v. A. MONROY e A. MONROY ODDO 3) -- 
ha fornito valori assai vicini a quelli del l 'uovo vergine;  
il che fa pensare c h e l a  costituzione chimica della forma- 
zione sia sostanzialmente la stessa. 

Con l ' inizio della formazione del solco equatoriale  la 
birifrangenza scompare ai poll del l 'uovo mentre  r imane 
ancora evidente  nelle zone equatoriale e subequatoriale.  
Ci6 ~ probabi lmente  in relazione con l 'espansione che 
in questo stadio subisce lo s trato corticate deUe regioni 
polari (DAN, YANAGITA e SUGIYAMA4), espansione che, 
da ta  la na tura  l iquocristall ina del cortex, si t raduce 
in nno scompigl iamento della sua tessi tura con con- 
seguente scomparsa della birifrangenza. Anche nelle 
zone equatorial i  e subequatorial i  la scomparsa della 
birifrangenza si ha durante  la fase espansionale, e cio~ 
durante  la telofase, quando il solco si ~ molto appro- 
fondito. 

Formatis i  i due blastomeri,  nessuna birifrangenza 
corticale ~ in essi dimostrabile fine all ' inizio della se- 
conda anafase, memen to  in cui essa riappare, ma molto 
debole, su ognuno dei due blastomeri,  per scomparire 
ancora alla metk della telofase. Nulla di s imi le  he  
po tu to  osservare durante  la terza divisione e nelle divi- 
sioni successive; ci6 per6 non esclude - anzi ~ mol to  
probabile -- che ii fenomeno si verifichi, ma  ~ forse 
cost debole che non ~ rivelabile nelle condizioni delle 
mie osservazioni. 

I1 fa t to  che un tale ord inamento  s t ru t tur is t ico  sub- 
microscopico dello strato corticale -- del quale  sono 
espressione i descrit t i  fenomeni osservabili  in luce pola- 
r izzata -- si manifesta nel periodo ana-telofasico, fa 

1 Da una lettera privata dcl Prof. RUNNSTROM, Stockholm, 
apprcndo che anche egli ha visto la birifrangcnza corticale positiva 
dell'uovo verginc di riccio di mare e che su questo argomcnto ha un 
lavoro in pubblicazionc, ntcntrc una nota prevcntiva sarebbc giA 
apparsa; male attuali difficolt~ dcgli scambi mi hanno finora im- 
pedito di prenderne visioae. 

2 F. O. SCtIMITT e R. S. BEAR, J. cell. comp, Physiol. IX, 
p. 261 (1937). 

3 A. Mo~Rov e A. Mosaov ODDO, Boll. Soc. it. Biol. sper. 
XIX,  p. 70 (1945); Pubbt. Staz. Zool. di Napoli (in corse di pubbli- 
cazione), 

4 K. DAN, T. YANAGITA e M. SUGIYAMA, Prof. XXVII I ,  p. 66 
(1937). 


